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Nouveaux regards sur les origines
des Sœurs missionnaires du Saint-Esprit :
correspondance entre Eugénie Caps et le P. Clauss
(1919-1920)
Arsène Aubert*
Nous avons déjà publié, dans les quatre premiers numéros de notre revue
(1995-1996), une série d'articles sur les origines des Sœurs spiritaines sous
le titre : « Les Sœurs Missionnaires du Saint-Esprit. Histoire d'une
fondation ». On y suivait l'itinéraire de la fondatrice, Eugénie Caps, depuis
ses premières intuitions, en 1915, jusqu'à sa mort, en mars 1931. Ces
articles étaient, en fait (sauf pour le premier numéro) la reproduction du
manuscrit d'une des premières compagnes d'Eugénie Caps, la Sœur Élise
Muller, Origine de la congrégation (rédigé en 1966). Sœur Elise y précisait
bien que ce n'était pas œuvre d'historien, mais récit de ce qu'elle avait vu
et vécu.
Le P. Arsène Aubert nous présente ici des documents concernant ce que
l'on pourrait appeler les préliminaires d'une fondation. Eugénie date elle-
* Arsène Aubert, spiritain, après un séjour au Zaïre, a été au Cameroun et au Gabon où il
s'est consacré, entre autres, à la formation permanente. Il a ensuite fait partie de l'Équipe
provinciale de France, puis, à partir de 1992, en Guadeloupe, il a travaillé à la préparation du
synode diocésain. De retour en France, il s'est intéressé à l'histoire de la congrégation de
Sœurs missionnaires du Saint-Esprit.
L'auteur remercie l'Équipe générale des spiritaines, ainsi que les Sœurs Anita Disier et
Paul Girolet, de lui avoir facilité l'accès aux Archives des Sœurs missionnaires du Saint-Esprit.
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même sa « vocation » du 25 avril 1915. On était alors en pleine guerre et il
faudra attendre 1919 pour que les choses se concrétisent. C'est alors
qu 'Eugénie prend contact avec le supérieur de la communauté spiritaine de
Neufgrange et lui expose son projet.
En présentant les textes mêmes de la correspondance qui s'en suivit,
l'auteur de l'article montre comment Eugénie a pu être influencée par son
directeur de conscience, l'abbé Eich ; et, en même temps, comment elle a su
maintenir, envers et contre tout, son objectif missionnaire.
Les Sœurs Missionnaires du Saint-Esprit ont célébré le 80^ anniversaire
de leur fondation le 6 janvier 1921 i. La fondatrice, Eugénie Caps, 27 ans,
habitant Bouzonville (Moselle), et le P. Emile Clauss, supérieur de la
maison spiritaine de Neufgrange, échangent trois séries de lettres entre
octobre 1919 et juin 1920, « textes fondateurs » pour l'institut. Cet article
est principalement constitué de cet échange de correspondance. Mais les
notes d'Eugénie montrent le rôle d'un intermédiaire entre elle et les
spiritains : son confesseur, l'abbé Jacques Eich. Celui-ci cherche à lui
imposer ses idées
;
par exemple, elle recommence cinq fois sa première
lettre aux spiritains, non par hésitation de sa part, mais parce que, cinq fois,
son confesseur corrige la lettre, alors qu'il n'y est pas même nommé. Il faut
reconnaître qu'Eugénie lui doit beaucoup pour sa vie de foi. Dieu veut
qu'elle fonde, d'accord avec son confesseur, une nouvelle œuvre de sœurs
missionnaires : c'est l'appel entendu le 25 avril 1915 après la communion.
« Dieu le veut », dit-elle souvent ; et le confesseur est « la voix de Dieu ».
Or ce prêtre fait tout pour entraîner Eugénie vers d'autres projets en
Lorraine ou, au moins, pour diriger lui-même la fondation. Alors, pourquoi
n'a-t-elle pas changé de confesseur ? C'est oublier la vénération
qu'Eugénie a pour lui, dans une Eglise où le clergé joue un rôle très
important. À la fois soumise et volontaire, Eugénie a mené un combat de
plusieurs années pour fonder son œuvre. Elle avouera que les principales
difficultés sont venues de son confesseur. On indiquera, dans cet article,
quelques-uns des combats d'Eugénie pour répondre à l'appel de Dieu. Ils
1. Sœur Josefa Maria FERNANDES, « Les Sœurs Missionnaires du Saint-Esprit. Histoire
d'une fondation », Mémoire Spiritaine, n° 1, 1995, p. 27-40 : ce premier article traitait des
événements antérieurs à la fondation (1921). Les trois articles qui ont suivi reproduisaient le
manuscrit de Sœur Élise MULLER, Origine de la congrégation : Mémoire Spiritaine, n° 2,
1995, p. 33-58 ; n° 3, 1996, p. 51-73 ; n° 4, 1996, p. 23-49.
Ci-dessus : Eugénie Caps.
Abbé Jacques Eich (1885-1931) P. Emile Claus (1866-1925)
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montrent la détermination de cette bonne Lorraine pour mener à bien son
projet missionnaire 2.
Premier échange de lettres : octobre-novembre 1919
Première lettre d'Eugénie Caps au P. Clauss ^
Jésus, Marie, Joseph.
Bouzonville, le 28 octobre 1919
Au très Rév. Père Supérieur de la Congr. du Saint-Esprit et du Cœur Immaculé de
Marie, Neufgrange
Permettez que de simples filles Vous adressent ces quelques lignes :
Nous sommes plusieurs filles de la Lorraine qui aspirons depuis bien longtemps
à la vie intérieure et aux Missions. Dans ce but nous avons déjà formé un petit noyau
de famille spirituelle d'un même esprit ; nous sommes prêtes à donner tous les
renseignements sur notre vie intérieure et extérieure.
Nous savons qu'aucune maison de Sœurs-Missionnaires proprement dites
n'existe encore en Lorraine pour recueillir les vocations et il est plus que probable
que d'autres Congrégations étrangères voudraient s'y établir. Nous croyons que les
vocations de Sœurs-Missionnaires sont nombreuses en Lorraine et que bon nombre
se perdent faute de guide et de maison en Lorraine, car on ne voudra plus des maisons
allemandes et plus d'une parmi nos filles ne sait pas du tout ou presque pas le
français.
Nous avons attendu de longues années et nous avons prié et souffert
incessamment pour arriver au but que nous nous permettons de Vous indiquer plus
2. Quelques repères chronologiques : - 1871 : Défaite française et annexion allemande
de l'Alsace et d'une partie de la Lorraine. - 3 juin 1892 : naissance d'Eugénie Caps à
Loudrefing (Moselle). - 1914-1918 : Première guerre mondiale. - 25 avril 1915 : Eugénie
comprend qu'elle doit avec l'abbé Eich fonder une nouvelle œuvre de sœurs missionnaires. -
Octobre 1919 : premiers contacts d'Eugénie avec les spiritains de Neufgrange (Moselle). -
Epiphanie 1921 : fondation des Sœurs missionnaires du Saint-Esprit. - 1927 : Eugénie,
malade, arrive à Montana (Suisse). - 16 mars 1931 : mort de Sœur Eugénie à l'hôpital de
Sierre (Suisse), à l'âge de 38 ans.
3. Arch Srs Sp, C452. Emile Clauss, né en 1866 à Wanzeneau (Bas-Rhin), fait profession
dans la congrégation du Saint-Esprit le 15 août 1982. Il est missionnaire au Zanguebar de 1892
à 1905. À son retour en Europe, après deux ans de repos, il est affecté à Knechtsteden
(Allemagne). Après la guerre de 1914-1918, il est nommé supérieur de la communauté de
Neufgrange. Il y décède le 23 janvier 1925.
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bas. Et enfin nous voudrions voir et offrir dans la réalisation des vœux les plus
ardents de notre cœur un grand « merci » de la Lorraine au Bon Dieu et à la France
pour avoir été protégés et sauvés pendant la guerre et alors voici ce que nous nous
proposons de faire avec la grâce de Dieu et ce que nos cœurs appellent de tous nos
vœux.
Croyant que ce ne sera simplement pas agréable au Bon Dieu mais même Sa très
sainte Volonté, nous désirons ardemment fonder en notre Chère Lorraine et avant tout
pour les Lorraines des deux langues une Congrégation lorraine de Sœurs-
Missionnaires Lorraines dirigée par une lorraine indépendante de toute Congrégation
étrangère et ayant des constitutions et des règles fixées par nous-mêmes et
approuvées par les autorités ecclésiastiques.
Nous ne désirerions pour cela au commencement qu'un petit réduit, un morceau
de pain, un banc de Communion, et le libre exercice de notre zèle pour la gloire de
Dieu et le salut des âmes surtout parmi la jeunesse et en vue des Missions. Nous
voudrions dédier notre première maison à saint Joseph que nous avons tant prié et
voilà pourquoi humblement et avec confiance, nous venons solliciter pour arriver à
notre but le concours d'hommes apostoliques, en particulier de Votre très vénérée
Congrégation.
Nous savons fort bien que nous ne sommes pas dignes d'une telle faveur, nous
savons aussi que les débuts sont toujours difficiles et que nous ne pouvons rien par
nous-mêmes, mais nous croyons aussi qu'il est grand temps et nous compterons
comme jusqu'ici sur le secours d'en haut. La charité nous pousse et nous croyons agir
sous l'impulsion de la grâce si nous nous adressons à Vous et si nous Vous
demandons humblement, Très Rév. Père, de vouloir offrir nos vœux et tout nous-
même au Bon Dieu dans le but que nous nous proposons et de verser des prières pour
nous. Enfin nous Vous prions de vouloir nous aider à fonder notre Congrégation
Lorraine et de prendre entre Vos mains la direction de nos âmes et de notre vocation.
Veuillez agréer. Très Rév. Père Supérieur, les sentiments les plus respectueu-
sement soumis et dévoués, de vos humbles servantes en Jésus, Marie et Joseph.
Eugénie Caps, Catherine Kieffert,
Marie Bour, Lucie Lay, Marguerite Divo, Margareta Jung.
Commentaires sur cette première lettre d'Eugénie Caps
Le contexte de l'époque
Depuis le 25 avril 1915, Eugénie croit qu'elle fondera avec l'abbé Eich,
une œuvre de sœurs missionnaires. Elle vénère ce prêtre zélé qui l'a
beaucoup aidée. Presque chaque jour, ils échangent des « billets de piété ».
Mais l'abbé désire fonder une œuvre composée de trois branches, l'une pour
des pieuses personnes vivant dans le monde, la seconde pour des institutrices
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catéchistes, la troisième pour des personnes qui aimeraient aller en Mission 4.
Il veut associer Eugénie à la première branche ; aussi, il s'oppose à son entrée
chez les Filles de la Charité ou dans d'autres congrégations. Eugénie veut
partir en mission. L'abbé pensa unir leurs deux projets en partant en Equateur
avec Eugénie et ses compagnes ; il l'écrit à l'archevêque de Quito à Noël
1918
;
pendant des mois, Eugénie espère une réponse positive qui ne vient
pas ; d'ailleurs la lettre a-t-elle même été envoyée ? En octobre 1919, l'abbé
envisage d'entrer chez les spiritains s'ils le laissent continuer à diriger
Eugénie et les futures missionnaires ; la lettre de demande, « écrite dans
l'agonie, dit-il », un timbre colle sur l'enveloppe, ne sera pas postée !
« Dieu de tendresse, Dieu de pitié ! Sauvez, sauvez la France, au nom du
Sacré-Cœur ! » Partout en France, on chante ce cantique lors des fêtes
marquant la consécration de la basihque de Montmartre (16 octobre 1919).
La basilique est le « merci de la France au Sacré-Cœur », accomplissement
d'un vœu national pour avoir épargné Paris de l'invasion prussienne en 1870-
1871. L'abbé Eich venu de Bouzonville est parmi les 1 000 prêtres présents !
La paroisse de Bouzonville s'unit aux fêtes de Montmartre, Eugénie prie le
Sacré-Coeur : « La France est à vos pieds, regardez-la, ouvrez bien votre
cœur et laissez-la venir à vous. Elle vous aime. Vous l'aimez. Elle vous
aimera toujours et nous ses enfants ^ ».
L'abbé Eich cherchait une « issue à la question de notre vocation », dit
Eugénie qui prie l'Esprit Saint d'éclairer « le directeur ^ ». Celui-ci se rendit
chez les spiritains à Paris pour y traiter de l'œuvre avec le Supérieur général.
Il n'y fut pas reçu et, déçu, abandonne l'idée des missions. Plus tard, Eugénie
écrira : « C'était le 21 octobre 1919. Ma déception a été complète ! En
revenant de Paris, l'abbé Eich reniait tout notre passé ; il m'apportait des
prospectus des Sœurs adoratrices du Saint-Sacrement, du P. Eymard, en me
disant : c'est là que vous devez entrer toutes !... Je voulais toujours obéir au
Directeur, mais là, il me semblait que la voix de Dieu et de ma conscience me
demandait autre chose ! Quant à moi, l'idée de la Fondation me poursuivait
toujours. Ma volonté était ferme et nette. L'idée des missions et d'une
nouvelle Fondation se dressait toujours devant moi comme la volonté de
Jésus. Pour moi, il ne s'agissait plus de tâtonner, d'hésiter, mais d'agir !
J'avais compté sur l'abbé Eich pour lancer l'œuvre, mais ne le voyant pas
4. Carnet Ma Vocation qu'Eugénie rédige en 1924, avant sa profession religieuse, pour
Mgr Le Roy (Arch Srs sp, 3A, numéroté C106).
5. Eugénie, Journal, 16 octobre 1919.
6. Eugénie, Journal, 13 octobre 1919.-
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agir, je me sentais pleine de force et de courage pour le faire toute seule sans
plus attendre. J'étais prête à faire moi-même toutes les démarches
nécessaires. Rien ne m'eût même arrêtée, pour aller avec quelques
compagnes, en pays de Mission - ma pensée me portait vers les Noirs
d'Afrique - pour y commencer sans plus tarder l'œuvre, me rendre là-bas au
travail des Missions, et revenir pour organiser la société et les maisons de
recrutement 7 ». Eugénie exige une adresse de prêtres missionnaires, l'abbé
Eich lui donne l'adresse des spiritains de Neufgrange. Et Eugénie écrit au
P. Clauss une lettre datée du 28 octobre 1919 mais postée cinq jours après !
L'abbé Eich corrige la lettre d'Eugénie : il fait ajouter : « Nous désirons
ardemment fonder en notre Chère Lorraine une Congrégation lorraine de
Sœurs Missionnaires Lorraines dirigée par une Lorraine, indépendante de
toute Congrégation étrangère et ayant des constitutions et des règles fixées
par nous-mêmes ». Ainsi le confesseur, sorte d'« éminence grise » ^,
continuera à diriger le groupe d'Eugénie !
Eugénie fait part des difficultés qu'elle a dû surmonter pour rédiger cette
lettre dont elle n'est pas l'unique auteur : « mon Directeur me dit d'y apposer
sa signature ^ ainsi qu'une autre encore, dont je n'ai jamais connu le nom ! Je
l'ai écrite avec pas mal de difficultés de toutes parts. Maman me surveillant
toujours, je ne puis l'écrire que pendant la nuit... J'ai dû recommencer 5 fois
la lettre ^^ i » Le lendemain : « Qu'il me faut du courage pour faire le premier
pas ! J'ai la lettre en mains. Mon directeur m'encourage de la mettre à la boite
aux lettres et pourtant je souffre !... Et je me hâte, je cours, je la jette à la boite
et puis, oh ! c'est le calme, la paix. Mon Dieu, c'est à Vous que je
m'abandonne ! Maintenant vous me parlerez par vos Ministres. Leur voix est
la vôtre ii ». Sœur Élise Muller précise : « [Eugénie] devait aussi ajouter que
cette nouvelle fondation soit le merci de la Lorraine à Dieu pour nous avoir
protégés pendant la guerre ^^ ». En 1928, Eugénie dira au P. da Cruz :
« L'abbé Eich m'a laissé prendre la chose en main selon mon désir, mais il a
7. Eugénie, Note au P. Joâo da Cruz, à Montana, en 1928, (Arch Srs spir C 1952).
8. « Eminence grise » : conseiller intime qui, dans l'ombre, exerce une grande influence.
(Le Petit Robert).
9. Le nom de l'abbé Eich ne figure pas sur la lettre : souvent il change d'avis.
10. Arch Srs Sp, C231. La Maman surveille sa fille portée à trop prendre sur le sommeil
pour prier et l'Abbé Eich surveille le contenu de la lettre, donc des « difficultés de toutes
parts » !
11. Arch Srs Sp, C231. Pour Eugénie, le confesseur n'est plus « la seule voix de Dieu ».
12. Sœur Élise Muller, Origines de la Congrégation, 1966, p. 12.
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quand même surveillé la lettre, que j'ai dû lui passer plusieurs fois pour être
lue et corrigée ; ce qui est arrivé encore pour d'autres lettres. Plusieurs jours
sont passés ainsi en ces communications, et enfin la lettre est partie i^. » Cinq
fois l'abbé a corrigé la lettre, d'oii les cinq jours entre la date de la lettre (27
octobre) et sa mise à la poste (Toussaint) car Eugénie, employée de banque
le jour, écrit la nuit.
L'Église en Lorraine vit alors en « régime de chrétienté ». « Le système
concordataire d'Alsace et de Moselle ne se comprend que dans son
enracinement local i"* ». Les Églises ont un statut autre qu'en France ou en
Allemagne. L'Église en Lorraine est régie par le Concordat de Napoléon.
L'empire allemand ne lui impose pas sa législation religieuse, sauf sur
certains points. Elle ne connaît pas la séparation des Églises et de l'État ^^ et
le Kulturkampf i^ n'y fut appliqué qu'avec modération.
Un clergé défenseur du pays lorrain : l'exil des classes dirigeantes après
1870 donne au clergé lorrain un rôle important. « Une sorte d'identification
s'élabora entre les intérêts du pays et les valeurs du catholicisme ^"^ ». En
1890, les quatre députés des circonscriptions lorraines sont des prêtres ^^.
« Dans la région de Sarreguemines-Sarrebourg, le parti du « Centre »,
puissamment secondé par les autres organisations catholiques, permit au
clergé de s'assurer une domination politique qu'il convoitait depuis
l'instauration du suffrage universel ; il avait dû jusque-là composer avec les
notables ou au mieux exercer entre eux un arbitrage ; il put alors les éliminer
pour leur substituer des laïcs dévoués ou l'un des siens i^. »
13. Arch Srs Sp, C1952. La suite du texte parle du P. Libermann : « Entretemps (sic) nous
nous sommes mises à lire la vie du Vble Père Libermann, fondateur de ces Pères
Missionnaires ; le Vble Père Libermann, converti lui-même. Alsacien, son Œuvre des Noirs,
son Esprit, le Saint-Cœur de Marie, tout cela me ravissait, correspondait à toutes mes
aspirations, et je me sentais pleine de confiance ».
14. J. SCHLICK, Églises et État en Alsace et en Moselle, (Hommes et Églises, 9), Cerdi-
Publications, Strasbourg, 1979, p. 9. En Alsace Lorraine, « toute législation, toute
réglementation, n'y est possible que relue dans le devenir de la région » (M. ZIMMERMANN,
« L'enracinement local », dans SCHLICK, op. cit., p. 53).
15. La loi française de Séparation des Églises et de l'État (9 décembre 1905).
16. Le Kulturkampf (combat pour la civilisation) opposa l'Église catholique et l'Empire
allemand de 1871 à 1883.
17. F. ROTH, dans H. TRIBOUT de MOREMBERT, Le diocèse de Metz, (Histoire des
diocèses de France), Paris, 1970, p. 224 s.
18. Id., p. 242.
19. B. FRANCK, Le statut légal des congrégations religieuses en Alsace et en Moselle,
dans SCHLICK, op. cit., p. 255.
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L'enseignement religieux est maintenu dans les écoles. L'Église forme les
instituteurs et les institutrices des écoles primaires. .Les religieuses ont
presque tout l'enseignement primaire féminin, les Sœurs de Sainte-
Chrétienne dans les villes et les Sœurs de la Providence dans de nombreux
villages : Saint-André de Peltre et Saint-Jean de Bassel, deux congrégations
qui ont pour fondateur ou co-fondateur Jean-Martin Moyë, 1730-1793,
arrière grand oncle maternel d'Eugénie Caps !
Concernant les congrégations, « Les établissements particuliers
dépendant d'une maison-mère étrangère (y compris, surtout, la France)
devaient se constituer ou en congrégations indépendantes ou en province
autonome ou encore demander leur rattachement à une maison-mère
allemande ^o ». Les spiritains en Allemagne font partie de la « province de
Knechtsteden » 21 . En 1895, ils ouvrent l'école de Saverne, où, en 1900,
ils achètent la maison natale de François Libermann ; Mgr Alexandre Le
Roy, Supérieur général de la congrégation du Saint-Esprit, ne voulant pas
de maison au-delà du Rhin, Mgr Karst, vicaire général du diocèse de Metz
et cousin du P. Joseph Karst, spiritain, fait acheter la maison de
Neufgrange oii Mgr Benzler, évêque de Metz, inaugura le noviciat en
1904 22.
La lettre au P. supérieur de Neufgrange enfin expédiée, Eugénie attend
avec impatience la réponse qui arrive le 11 novembre 1919.




Après avoir conféré longtemps avec mes confrères expérimentés, je me crois
obligé de vous donner le conseil de ne pas songer à une fondation régionale
exclusive. Si vous aviez un but régional, on pourrait justifier votre idée exclusive.
Mais si vous voulez vous vouer à la grande Œuvre des Missions dans les pays païens,
il faut avoir le cœur large comme le but. Il faut être catholique, c'est-à-dire tous les
20. M., p. 243.
21
.
Voir J.-T. RATH, Le retour des spiritains en Allemagne, dans Mémoire Spiritaine, n° 1,
1995, p. 83-105.
22. Id., p. 101 et 104. J.-T. RATH note: «Voulait-on encore des Allemands dans la
congrégation ? » {Id. p. 96).
• 23. Arch Srs Sp, 2159 (original).
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pays et toutes les nations doivent rentrer dans nos vues. Même si on fondait une
congrégation lorraine, il faudrait accepter aussi des vocations, qui viennent d'ailleurs.
En tout cas des sœurs missionnaires ne doivent pas être particularistes et ne pas
limiter la région d'oii on veut tirer les vocations.
Par conséquent notre avis est de laisser tomber l'idée de la fondation d'une
congrégation comprenant exclusivement des Lorraines. Si une congrégation de sœurs
missionnaires déjà existantes fondait un noviciat en Lorraine ce serait la meilleure
solution de la question proposée. Partout on aime les postulantes venant de la
Lorraine et de l'Alsace et dans beaucoup de noviciats on parle les deux langues. Par
exemple les sœurs de Saint-Joseph de Cluny ont comme confesseur et directeur de
leurs deux noviciats à Paris et à Antony le R.P. Riedlinger qui fut mon prédécesseur
à Neufgrange.
Les sœurs, qui se trouvent ici dans notre maison 24, ont leur maison-mère et leur
noviciat en Hollande et là on se sert des deux langues. Cela ne durera pas longtemps
et il y aura des sœurs missionnaires dans la Lorraine ou dans l'Alsace.
Donc ou attendre avec patience, ou aller dans un noviciat en France, à Paris, à
Antony ou en Hollande. Les fondations ne peuvent réussir que si le clergé séculier
aide et que l'autorité diocésaine n'a rien contre. Le bon Dieu bénit les âmes
généreuses, qui sont avant tout catholiques et qui sacrifient tout à cette idée. Le bien
sans arrière pensée de personne et de pays, voilà l'idéal.
Nous prierons le Saint-Esprit qu'il fasse la lumière dans les âmes et vous dirige
selon son bon plaisir. Que Dieu vous bénisse et Vous fasse croître dans son saint
amour !
Votre serviteur en J&M . Clauss, Supérieur.
Quelques réflexions sur cette première lettre du P. Clauss
La réponse du P. Clauss semble peu encourageante. Or Eugénie la trouve
« favorable » et « d'une clarté parfaite », car le P. Clauss rejette les
corrections que l'abbé Eich avait imposées concernant « l'œuvre lorraine ».
Les témoignages sont explicites.
Le 11 novembre 1919, recevant la lettre du P. Clauss, elle note : « Nous
avons une réponse. Elle nous vint ce matin. Une réponse on peut dire
favorable. Les Révérends Pères du Saint-Esprit de Neufgrange ne rejettent
pas l'idée d'une fondation nouvelle ! Cependant ils font une remarque...
Qu'ils se rassurent. Il ne rentre pas dans nos vues d'exclure toute bonne
24. Il s'agit des Sœurs du Précieux Sang, selon Sœur Élise, Origines de la Congrégation,
p. 16.
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volonté venant d'un pays étranger. Jamais j'eus cette pensée et jamais je
n'aurais fait cela ! »
Par la suite, elle écrira au P. Conrad : « Vos 2 dernières lettres
m'expliquent une chose qui date depuis 5 ans. Et en feuilletant mes notes je
trouve un passage disant ceci : 11.11.19 : Cela ne rentre pas dans nos vues
d'exclure toute bonne vocation qui viendrait d'un pays étranger, jamais cela
n'a été ma pensée et jamais je n'aurais fait cela. Certes j'aimais avant tout
assurer à nos Alsaciennes-Lorraines une Maison de recrutement, car cela était
nécessaire vu que presque pas du tout ou peu savaient le français - et je crois
que maintenant on doit voir que j'avais raison. Mais mon idée n'a jamais été
bornée à la Lorraine seule - non - cela me fait sourire 25 ».
S^ Elise rapporte ce mot d'Eugénie : « Ils n'ont pas rejeté l'idée d'une
nouvelle Fondation et, en nous disant qu'une œuvre missionnaire ne pouvait
se restreindre à une seule maison en Lorraine, nous sommes tout à fait
d'accord avec eux ; il faut le leur dire ^6 ».
Eugénie expliquera au P. da Cruz : « Vous vous disiez étonné, mon Père,
que cette réponse ne m'ait pas découragée !... Je me sentais si décidée
qu'au fond du cœur je me disais : même si les R. Pères n'acceptent pas
l'idée, on continuera quand même. Et mon cœur aimait, ne réfléchissait pas.
La réponse qui est venue m'est apparue favorable : ces Pères ne disaient pas
absolument non, ils ne rejetaient pas absolument comme pure imagination
l'idée d'une nouvelle Fondation Missionnaire, tout en nous faisant
quelques remarques, justes d'ailleurs. Je ne sais pas si Jésus me fermait
les yeux, mais j'ai vu dans cette première réponse une grâce de Jésus et
un premier succès ; et toute encouragée, j'ai recommencé la démarche
en précisant mieux les choses, et en soumettant nettement l'idée
d'être acceptée comme Sœurs du Saint-Esprit et du Saint-Cœur de Marie...
La réponse est venue, elle était d'une clarté parfaite. Les R. Pères ne
refusaient rien, mais il fallait commencer par obtenir le consentement de
Mgr Pelt 27. »
La deuxième lettre d'Eugénie au P. Clauss va préciser son projet, mais
l'abbé Eich y est de nouveau intervenu.
25. Lettre au P. Conrad le 22 mars 1926.
26. Sœur Élise, Origines de la Congrégation, p. 12.
27. Note au P. da Cruz, vers 1928, Arch Srs Sp, C 1952.
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Deuxième échange de lettres : novembre-décembre 1919
Deuxième lettre d'Eugénie au P. Clauss
Jésus, Marie, Joseph
Bouzonville, le 25 novembre 1919
Très Rév. Pères du Saint-Esprit et du Cœur Immaculé de Marie,
Voilà vos petites enfants, si non vos petites sœurs qui reviennent avec confiance.
Nous avons communiqué votre bonne lettre à toutes nos amies. Toutes elles en étaient
très contentes et même touchées de ce que Vous ayez bien voulu appeler les lumières
et l'amour d'en haut sur elles ; elles y ont vu un signe de votre affection et de la bonté
de Dieu sur elles. Toutes vous en remercient sincèrement et nous sommes convenues
de recommander toujours toutes vos intentions dans la Sainte Communion tout
comme les nôtres.
Maintenant, comme vous aviez la bonté et la clairvoyance de le suggérer, elles
n'hésitent pas à affirmer que quant au recrutement, elles n'entendent nullement faire
des restrictions de personne ou de pays, au contraire, puisque nous avons des amies
dans le pays de la Sarre p.e. [par exemple] qui depuis longtemps refusent d'entrer soit
en Prusse soit au Tyrol pour être avec nous et qui pendant la guerre à plusieurs
reprises venaient rechercher notre affection spirituelle. Cela nous mène à vous
expliquer encore plus clairement sur ce que nous croyons être la volonté de Dieu.
C'est qu'à notre humble avis et d'après la mentalité des filles en question, il ne
s'agit pas simplement de leur trouver où se placer comme sœur-missionnaire mais de
donner suite à l'unanimité de leurs sentiments intimes qui les portent à la solidarité
dans leur personne comme dans leur but qui se dessine à leurs yeux comme une
fondation nouvelle, un nouveau centre de vie active et de prière et cela parce que
nous croyons que le Bon Dieu nous y appelle.
Car voici, outre les raisons que nous avons déjà mentionnées dans la première
lettre : Nous n'avons pas commencé par faire de la propagande de vive voix en faveur
de notre idée, au contraire, nous l'avons toujours cachée. L'unique propagande que
nous nous sommes permise c'était la rencontre au Banc de Communion, c'est là que
l'amitié et l'union des sentiments s'est faite - nous pourrions dire : dans le silence de
l'action de grâce - au point que chacune d'entre nous croyait lire dans le cœur de
l'autre ce même sentiment de solidarité de personne et d'œuvre voulue par Dieu et
que cette union ne se briserait plus jamais. Oui c'est uniquement la Sainte Hostie et
la Très sainte Volonté de Dieu qui jusqu'ici nous ont fait marcher et qui nous feront
marcher encore et toujours. Cela fait que nous croyons pouvoir dire que c'est la
Divine Providence qui nous a unies sur le même chemin sans cela nous n'aurions pas
résisté aussi longtemps à l'attrait de notre cœur vis-à-vis des invitations de la part des
maisons qui nous entourent.
Enfin nous croyons donner - comme vous l'admettiez du reste - un bon cachet à
une œuvre religieuse en la faisant fonder comme œuvre lorraine sans exclure quant
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au recrutement ni pays ni personne et certes le cachet d'une œuvre qui ne serait non
seulement en Lorraine mais qui serait Lorraine elle-même assurerait les vocations en
grand nombre. Et pourquoi ne pas utiliser les multiples avantages qui certainement
se trouvent réunis sous ce cachet en cette affaire comme en tant d'autres. C'est la
Lorraine qui doit et qui veut remercier, par conséquent c'est aussi la Lorraine qui doit
prendre l'initiative dans cette œuvre. Il nous semble qu'il revient aux enfants de la
Lorraine d'en faire les sacrifices et d'en recueillir les mérites. Dira-t-on que nous ne
sommes bonnes à rien après les Jeanne d'Arc, des Carré de Malbert, des Augustin
Schoeffler.
Et voilà pourquoi nous voudrions nous mettre à l'œuvre, sentant continuellement
en nous cette poussée d'en haut que nous n'avions longtemps pas la hardiesse de
manifester à l'extérieur. On nous pardonnera certainement maintenant un peu
d'impatience, vu que pendant toute la guerre, qui pourrait même compter comme
Noviciat, nous nous voyions continuellement crucifiées dans nos aspirations les plus
chères vers la vie intime et le zèle pour les Missions, aspirations qui malgré tout ont
persévéré et qui éclatent enfin maintenant non pas trop tôt pour nous certainement.
Voilà à peu près notre sentiment intime sur cette affaire. Le cacher plus longtemps
ce nous aurait rendu notre conscience à jamais inquiète. Et pouvions-nous mieux
faire que d'être franches et nous adresser pour cela aux autorités ? Ce qui nous
importerait grandement maintenant. Très Rév. Pères, ce serait de bientôt savoir si
Vous seriez disposés de faire quelque chose pour nous, en particulier, si Vous ne
voudriez pas accepter toute notre bonne volonté pour être formées au but que nous
croyons devoir nous proposer pour nous constituer en communauté entre Vos mains
et sous Votre Direction dans le but de vous appartenir directement comme Vos aides
et Vos petites Sœurs. Nous serions alors des Filles du Saint-Esprit et du Cœur
Immaculé de Marie de la Lorraine. - Car si nous tardons encore longtemps nous
risquons évidemment d'affaiblir inutilement ce que nous avons ramassé en fait
d'esprit apostohque et de charité et d'union et c'est à qui voudra s'occuper de nous.
Nous aimons du reste beaucoup la Congrégation du Saint-Esprit. Depuis assez
longtemps nous sommes convenues de consacrer le lundi au Saint-Esprit. Puis nous
aimons souverainement le Cœur Immaculé de Marie qui est notre bonne Mère du
Ciel et dont nous sommes les enfants et les esclaves d'après le R.P. Grignon (sic) de
Montfort. Puis même saint Joseph, dont nous ne pourrions jamais nous séparer
comme de notre tout bon Père. Puis le Vénérable P. Libermann, dont nous avons la
biographie et les Écrits. C'est notre Vicaire actuel, M. l'Abbé Eich qui dans sa grande
dévotion au Vénér. Père Libermann nous a inspiré son amour et sa vénération pour la
Congr. du Saint-Esprit et du Cœur Immaculé de Marie. Mais toutes, nous aimons
aussi souverainement la Sainte Famille Jésus, Marie, Joseph.
Enfin, Très Rév. Pères, veuillez nous pardonner encore cette fois-ci nos instances
auprès de Vous, et encore une fois humblement nous venons Vous offrir, Très Rév.
Pères, toute notre bonne volonté et tout ce que de simples filles peuvent offrir et nous
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vous demandons si Vous voudrez nous accepter pour fonder une nouvelle œuvre en
Lorraine. Oui nous osons Vous le demander après tant de prières et de sacrifices et
nous osons même espérer bientôt une réponse affirmative. Entre temps nous prierons
avec Vous le Saint-Esprit pour que la Très sainte Volonté de Dieu se fasse. Veuillez
agréer, Très Rév. Pères, nos sentiments de profonde gratitude et d'affection en Jésus
Marie et Joseph.
Au nom de ses amies, Eugénie Marie Caps
Commentaires : une fondatrice sous contrôle
La lettre insiste à nouveau sur la Lorraine et mentionne l'abbé Eich. Les
notes d'Eugénie et les fréquents billets entre elle et l'abbé Eich éclairent cette
lettre. La détermination s'y retrouve : « Nous serons fermes dans nos
résolutions, nous ne lâcherons pas l'idée de cette œuvre nouvelle. Il faudra
nous croire car la Volonté de Dieu se manifestera d'une façon ou d'une
autre 28 » ; mais elle ne parle ni de « compter comme Noviciat » l'attente due
à la guerre ni de la Lorraine : encore une correction de l'abbé Eich !
Le 14 novembre, l'abbé Eich examine les raisons pour une congrégation
nouvelle et celles pour entrer dans une congrégation existante 29. Le 16, il
fait préciser que c'est par lui que le groupe d'Eugénie a connu le
P. Libermann ; un autre billet demande de ne pas parler de lui, mais il se
rétracte le 20 : « Mettez la phrase qui parle de moi », ajoutant : « les Rév.
Pères vont vous prendre et me voilà séparé de vous et vous de moi, ce qui
serait contre notre œuvre. [...] Oh que je ne sois pas séparé de l'œuvre ! »
Conscient de tout compliquer, il promet : « Écrivez s'il vous plaît encore
cette lettre, puis vous n'en écrirez plus. C'est moi qui en écrirai s'il y en aura
encore à écrire, et alors je dirai simplement : Me voici pour entrer dans votre
congrégation, si vous me prenez avec les vocations (sœurs missionnaires)
qui me suivent. J'aurais dû faire simplement comme cela au lieu de vous
tourmenter ^o. »
Ainsi l'abbé Eich ne peut se séparer d'Eugénie. Pour rester le véritable
directeur, même sous protection des spiritains, il suggère que l'attente due à
la guerre soit comptée comme noviciat. Eugénie voit autrement le lien avec
les spiritains.
28. Eugénie, Journal du 26 novembre 1919.
29. Billet de l'abbé Eich, le 14 novembre 1919 (Arch Srs Sp, 6A la, 2160a).
30. Arch Srs Sp, 6A la, billets 2163, 2164 et 2165.
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Deuxième lettre du P. Clauss ^i
Neuscheuem, den 1.12.19
Mesdemoiselles,
Vous persistez dans votre idée et vous désirez encore une fois entendre ce qu'on
en pense à Neufgrange. Je vais vous le dire sans détour. Aussi longtemps que
l'autorité ecclésiastique ne s'est pas prononcée pour le projet nous sonomes obligés
d'être sur notre réserve. Il serait donc bon de vous adresser à Monseigneur l'évêque
de Metz. Si Sa Grandeur est favorable, bien des difficultés s'aplaniront. Si Sa
Grandeur est opposée, tous les efforts seront inutiles.
Ce qui pourrait faire impression sur Sa Grandeur Monseigneur l'évêque, c'est le
fait que les jeunes personnes, qui veulent devenir Sœurs-Missionnaires et ne savent'
pas le français et ne pouvant aller dans un noviciat allemand, peuvent craindre d'aller
dans un noviciat tout français. La timidité et la gêne expliquent bien une telle façon
de faire. La suite peut être la perte de la vocation. Dans les noviciats français, il y a
bien des difficultés pour ces personnes, qui ne comprennent ni les prières, ni les
sujets d'oraison, ni les conférences. Ces circonstances peuvent aussi être la cause de
la perte de la vocation. C'est là la principale raison qui pourrait justifier une nouvelle
fondation.
La question régionale, à savoir qu'une œuvre lorraine qui admet aussi des
postulantes d'Alsace et de la Sarre, qui se recruterait par conséquent dans les pays où
abondent les vocations plus que partout ailleurs au monde est une idée tout à fait
séduisante pour les Lorrains et les Alsaciens. Cela ne peut être qu'un point de vue
tout à fait secondaire dans la question de la nouvelle fondation.
En tous cas, même si Mgr l'Évêque est pour le projet, les difficultés ne sont pas
encore écartées. D'autres encore bien plus grandes surgiront. Mais si l'œuvre est
voulue de Dieu, la Providence aidera à les surmonter toutes. Il y aura surtout de
grandes tribulations pour les fondatrices et il faudra une patience héroïque et un
esprit de sacrifice digne des premiers chrétiens pour surmonter tous les obstacles.
Toutes les œuvres naissantes et tous les fondateurs et fondatrices ont dû passer par le
creuset de la souffiance. C'est la marque des œuvres de Dieu et le gage du futur
succès. Les œuvres, qui ne sont pas de Dieu échouent à cette épreuve.
Qu'une idée éclate et se développe à la sainte table ou pendant l'action de grâce
de la Sainte Communion ce n'est pas encore un signe qu'elle vient de Dieu ou qu'elle
est voulue par Dieu. Mais quand une idée malgré les difficultés et tout juste au milieu
des plus grandes difficultés se réalise contre toute attente et sans les efforts des
hommes c'est plutôt une preuve qu'elle vient de Dieu.
31. Original aux Arch Srs Sp, 2168, écrit de Neuscheuem (Neufgrange, en français).
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Une autre preuve qu'elle vient de Dieu, c'est quand les personnes intéressées
obéissent à leur Directeur spirituel comme des enfants et se soumettent sans restriction et
sans arrière pensée aux autorités ecclésiastiques et que l'idée fait son chemin et se réalise
en toute tranquillité et avec la lenteur que la Providence met dans les œuvres de Dieu.
Voilà mon humble avis : s'adresser à l'autorité se soumettre humblement à ses
décisions, prier et se dire comme Dieu veut, ainsi soit-il.
Ici naturellement on continuera à prier pour cette affaire et à la recommander
ainsi que vous toutes au st sacrifice de la Messe.
Que Dieu fasse connaître sa ste volonté et qu'il répande sur vous toutes ses plus
abondantes bénédictions.
Voici en effet un moment oii les lumières du Saint-Esprit sont bien nécessaires et
oii le Saint-Cœur de Marie est vraiment un doux refuge et un saint modèle.
Votre serviteur en J.M.
Clauss, Supérieur
Les hésitations de Vabbé Eich
Eugénie reçoit cette lettre avec reconnaissance ^2. Elle presse l'abbé Eich
d'écrire à Mgr Pelt, évêque de Metz. Le 8 décembre, l'abbé demande à
Eugénie si la lettre à l'évêque doit mentionner les spiritains « par exemple
comme nos protecteurs » et si, à l'occasion d'un passage à Neufgrange, il doit
rencontrer les Pères ^3. Eugénie s'impatiente ^4.
Le 29 septernbre 1919, le Cardinal van Rossum, Préfet de la Propagande,
rappelle aux Évêques la quête de l'Epiphanie en faveur des missions
d'Afrique. Le Pape Benoît XV publie le 30 novembre 1919 la lettre
Apostolique Maximum Illud sur la propagation universelle de la foi. À Noël,
une lettre pastorale de Mgr Pelt en faveur des missions est lue dans les
paroisses, Eugénie y voit un encouragement pour sa vocation.
Mais l'abbé Eich craint de ne pas être le supérieur de l'œuvre ^^. La lettre
à Mgr Pelt, prête le 31 décembre, ne sera pas envoyée 36. Eugénie lui
demande : « Pourquoi voulez-vous toujours vous retirer, vos supérieurs ont
32. 4/12/19, billet à abbé Eich (Arch Srs Sp, 6 A 1 a, 2172).
33. Billet de l'abbé Eich à Eugénie (Arch Srs Sp, 6 A 1 a. 2173).
34. 10 décembre 2019 billet à l'abbé Eich (Arch Srs Sp, 6 A 1 a, 2175) : « Je me demande
pourquoi vous n'avez pas fait partir la lettre lundi dernier. [...] Soyez plus ferme dans Vos
résolutions. Vous voulez cette œuvre,... et puis lorsque tout marche bien, voila on laisse tout
en panne. »
35. Arch Srs Sp, 6 A 1 a, 2178, Billet de l'Abbé Eich à Eugénie : « J'ai su aussi que ce ne
sera pas moi un jour v. Supérieur, mais un autre. Je ne le supporterais pas du reste, je ne pourrai
jamais l'accepter... »
36. Arch Srs Sp 6A 1 a, 2182, Billet de l'abbé Eich à Eugénie du 31 décembre.
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dû vous faire bien du mal
; je vous dis que moi je me laisse pas mettre à la
porte si facilement, si Jésus veut une œuvre, et bien on marchera en avant
pour la faire, et je vous dis encore que si l'on me chasse par une porte, je
rentrerai par une autre, voila tout ^^ ».
En mai 1920, l'abbé Eich va à Rome pour la béatification de Jeanne
d'Arc ; il dépose « dans une corbeille pour aumônes » une demande de prière
au Pape pour la nouvelle œuvre, mais toujours selon son projet : l'apostolat
des enfants 38. Pourtant avant son départ, Eugénie lui a redit le but de l'œuvre :
les missions « là-bas » ^^. Tout semblait compromis quand le P. Clauss écrit
de nouveau à Eugénie pour lui signaler qu'une bienfaitrice offre 100 000 francs
« pour la fondation d'une maison de religieuses missionnaires en Lorraine ».
Troisième échange de lettres : juin 1920
Troisième lettre du P. Clauss à Eugénie ^o
Saint Joseph à Neufgrange, le 3.6.20
Mademoiselle,
Il y a bien longtemps que je n'ai plus rien entendu de votre projet de fondation.
Je ne l'ai pas oublié même chaque jour au st autel j'y ai pensé...
Ces derniers jours, une personne qui ne sait rien de votre idée s'offrit à fournir
une somme assez grande pour la fondation d'une maison de reUgieuses missionnaires en
Lorraine. Je vois dans cette circonstance le doigt de la Providence. Mais 100 000 francs
ne font pas une fondation. II faut l'assentiment de l'autorité ecclésiastique. Je serais
content de savoir si des démarches ont été faites et avec quel succès, si ce n'est pas
indiscret de ma part. En attendant je continuerai à prier. Que le bon Dieu fasse tout
pour son plus grand honneur.
Que sa sainte grâce soit toujours avec vous et que sa ste volonté soit faite en tout.
Votre humble serviteur en J. & M,
Clauss, Supérieur
37. 13/01/20 Billet à abbé Eich (Arch Srs Sp 6A 1 a, 2200)... « Plus de découragement plus
jamais, si l'un ou l'autre avait ce malheur alors il faudrait venir à son secours et le relever... En
avant pour la plus grande gloire du Bon Dieu et en Jésus, Marie et S' Joseph ». L'abbé Eich
avait tenté de fonder une œuvre à Petite Rosselle et l'Évêque lui avait interdit ce projet !
38. Arch Srs Sp 6 Al-2 C844, le 30 avril 1920.
39. 21/04/20 billet à abbé Eich (Arch Srs Sp 6A 1 a, 2260).
40. L'original est aux Arch Srs Sp 6A 1 a, 2275.
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« Nos bonnes Sœurs sont dans une joie immense », note Eugénie dans un
billet à l'abbé Eich ^i. Le 1 1 juin, elle remercie le P. Clauss, explique que la
lettre à Mgr Pelt est restée entre les mains de l'abbé Eich et que la demande
à l'évêque sera faite le plus tôt possible. Le 14 juin, Eugénie fait serment de
servir Dieu dans la nouvelle œuvre.
Troisième lettre d'Eugénie au P. Clauss
J. M. J.
Bouzonville, le 11 juin 1920
M. Le Supérieur et Très Rév. Père,
Après avoir passé la journée de la fête-Dieu en action de grâce nous avons hâte
de venir vous remercier, M. le Supérieur à notre tour et de vous rendre compte de
l'état des choses par rapport à l'œuvre projetée. Et tout d'abord donc merci, merci
infiniment de l'héroïque exemple de fidélité, de détachement et d'esprit apostolique
que vous venez de nous donner.
Vous avez persévéré à nous recommander à l'autel, vous n'avez pas cru devoir
accepter la proposition qu'on vient de Vous faire sans vous retourner vers de simples
et pauvres filles que Vous pourriez oublier. Voilà peut-être ce qu'il nous était permis
d'admirer le plus dans votre lettre. Encore une fois après en avoir remercié le Bon
Dieu auteur de tout bien nous vous remercions, Très cher et Rév. M. Le Supérieur,
nous sommes à l'école de la vertu et nous avons sans doute de bons maîtres.
Mais enfin, qu'est-ce qui s'est passé chez nous depuis notre dernière lettre.
D'abord il était convenu entre nous qu'à partir de ce moment nous renfermerions
particulièrement vos intentions dans toutes nos Communions et prières. Quand à
votre avis de vouloir nous adresser à Monseigneur l'Évêque, nous n'avons cessé
d'être de ce même avis et de pousser notre Confesseur M. l'Abbé Eich de vouloir
bien le faire pour nous. Aussi celui-ci a rédigé la lettre au moment où Monseigneur
avait lancé à Noël son appel à secourir les Missions, appel qui fut pour nous comme
une parole tombée du ciel et qui nous faisait dire dans notre lettre à Monseigneur :
« Jusqu'ici nous avons puisé dans notre bourse mais depuis longtemps le Bon Dieu
nous pousse à nous donner nous-mêmes ».
Mais la lettre est restée entre les mains de M. l'Abbé, il n'avançait pas la question
et ce n'est qu'avec grande peine que nous avons accepté cet état de chose. Cependant
lors de son pèlerinage à Rome pour les fêtes de Jeanne d'Arc, voulant se placer à un
point de vue plus général, il nous demandait avec nos prières notre consentement
pour remettre au Saint-Père sous enveloppe avec ses aumônes le texte que Vous
trouverez renfermé sur copie dans cette lettre ; elle témoigne de la persévérance dans
41. 07/06/20 billet à abbé Eich (Arch.Srs Sp 6A 1 a, 2279).
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nos résolutions. Là encore nous nous sommes abandonnées entre les mains de la Div.
Providence mais nous n'en savons pas le résultat.
Quant à nous-mêmes nous n'avons cessé un instant de sentir dans notre cœur ces
mêmes instances ce même appel vers l'apostolat et les Missions surtout, au contraire
tout allait en augmentant ; si d'un côté nous n'avons pas trop agi - il est vrai - pour
avancer la question devant les honmies, nous pouvons dire en toute vérité que nous
avons fait d'autant plus pour nous exercer en toute sorte de vertus pour pousser la
Div. Providence à nous venir en aide enfin, sans jamais désespérer le moins du
monde, de sorte que, vu nos prières, nos supplications et nos sacrifices, nous
pouvions espérer une issue prochaine.
Et figurez-vous notre joie lorsque votre lettre est venue nous apprendre le fait
dont vous parlez. Qu'il nous soit permis d'avouer que toutes, nous y avons vu un effet
de la grande bonté de Dieu à notre égard, nous ne cessons de l'en remercier, surtout
par saint Joseph, entre les mains duquel nous avions confié tout. Mais à Votre
exemple nous voulons être généreuses à notre tour et ne prétendre à rien autre chose
qu'à faire le plus promptement possible la sainte Volonté de Dieu. - Nous
renfermerons également dans nos communions et prières la généreuse personne qui
s'offre à fournir la somme pour la fondation de cette nouvelle œuvre.
Quant à la demande à faire à Monseigneur nous la ferons le plus tôt possible et
nous aurons hâte de vous informer de la chose au plus tôt.
Veuillez agréer. Très Rév. M. le Supérieur, nos sentiments de profonde gratitude
et d'affection en Jésus, Marie et saint Joseph.
Au nom de ses amies, Eugénie Marie Caps.
Toujours r « éminence grise »
L'abbé Eich écrit à Mgr Pelt le 25 juin ^2 une lettre de onze pages, pour
une « nouvelle œuvre en Lorraine, une nouvelle Congrégation de Sœurs
Missionnaires en Lorraine sous le patronage de saint Joseph et de Jeanne
d'Arc principalement pour des Lorraines en vue de la propagation de la Foi
dans les Missions et pour le salut de notre pays ». Il rappelle la démarche près
des spiritains «pour avoir des lumières et avoir l'avis de ces Révérends
Pères ». « Le motif de remercier le bon Dieu pour une œuvre exclusivement
lorraine était plutôt personnel et secondaire mais non sans valeur certes ». À
Rome, « j'ai ajouté aux aumônes pour le Saint-Père un billet pour lui faire
part de notre projet ». Il signale qu'une personne « offre une assez grande
somme pour la fondation de Sœurs Missionnaires en Lorraine ». « Nous n'en
42. Journal d'Eugénie le 25 juin 1920. Brouillon de la lettre (ou copie ?) aux Arch Srs Sp,
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avons encore rien dit ni à M. le Curé ni aux autres autorités ». « Et comme le
moment semble approcher, où l'on devra prendre une décision à mon sujet,
j'oserai prier Monseigneur ou bien de me laisser travailler - si l'on veut bien
- à cette nouvelle œuvre (à moi les charges, à d'autres la direction) ou bien
de me laisser partir dans les Missions. [...] Dans le 1^^ cas nous prierons sa
Grandeur de vouloir nous donner quelques guides et auxiliaires, ainsi nous
portons nos regards vers M. le Supérieur de Neufgrange [...] et vers M. le Curé
de Bouzonville [...] pour qu'il nous aide à ne pas nous tromper ». En post-
scriptum : « Ci-joint encore la lettre de ma petite Supplique au Saint-Père ».
Les Missions : oui mais aussi la Lorraine. Les spiritains : par « leur lumière
et leur avis », ils seront « des guides et des auxiliaires » comme aussi le curé
de Bouzonville. La lettre à l'Evêque : c'est lui qui a demandé à M^^^ Caps de
s'adresser à l'Evêque alors qu'il n'a pas envoyé la lettre de Noël. La
« supplique » au Saint-Père : il la transmet à l'Evêque, comme aux spiritains
avec la lettre d'Eugénie ; donc, sous-entendu, Rome est au courant.
L'abbé persiste et signe... mais sa lettre à Mgr Pelt resta sans réponse, et
pour cause.
Conclusion : Eugénie, une battante (à sa manière)
Ces épisodes parmi d'autres montrent le courage et le combat de cette
Lorraine. Elle doit faire face à deux nécessités qui s'opposent : fonder une
nouvelle œuvre de sœurs missionnaires avec son confesseur, et donc lui obéir,
alors qu'il veut autre chose pour elle et avec elle ! Le clergé mosellan à cette
époque est « maître des âmes » !
Sa volonté missionnaire résiste au confesseur qui pense surtout à la
Lorraine. Sa force lui vient de la messe, de la Parole de Dieu, et de l'exemple
des saints : de Jeanne d'Arc bien sûr, et aussi de son grand oncle maternel,
J. M. Moyë, alors Vénérable, fondateur des congrégations qu'elle fréquente
depuis l'enfance. À l'école du grand oncle, elle apprend « la foi en la
Providence ». En octobre 1919, elle découvre Libermann formé à la
spiritualité de l'École française comme J. M. Moyë, elle en est ravie : « Voici
notre esprit tout trouvé ». Bien sûr, pour elle, la fondation de l'œuvre revient
à Joseph et à Marie.
Eugénie aime sa Lorraine. Il lui fut reproché de vouloir une œuvre
missionnaire et lorraine qui accueillerait aussi des vocations venues
d'ailleurs. Ses notes et les événements eux-mêmes étudiés dans leur
succession obligent à nuancer beaucoup ce propos puisque c'est le confesseur
NOUVEAUX REGARDS SUR LES ORIGINES DES SPIRITAINES 101
qui a fait ajouter ces précisions dans les lettres. Selon sa principale
compagne, Sœur Élise, c'est ce reproche qui, par la suite, a servi de prétexte
pour « mettre de côté » la fondatrice, mais ceci est une autre histoire !
Le dernier échange de lettres entre le P. Clauss et Eugénie Caps date de
juin 1920. La suite ne va pas tarder, grâce à l'intervention providentielle de
Mgr Alexandre Le Roy, Supérieur général de la congrégation du Saint-Esprit.
Celui-ci, de passage à Neufgrange, en septembre de la même année, y est
informé du projet de Sœurs missionnaires. Il nous suffît de savoir ici que son
intervention sera décisive pour que les choses progressent rapidement.
Il écrit à l'abbé Eich, qui a participé à une rencontre à Paris : « À la suite
des diverses manifestations de la Providence en ces derniers temps,
relativement au projet dont nous nous sommes entretenus, je croirais résister
à la volonté de Dieu en ne me prêtant pas à sa réalisation, prudente sans
doute, mais attentive et sincère. »
Et c'est ainsi que, le 6 juin 1921, est fondée la congrégation des Sœurs
missionnaires du Saint-Esprit.
En médaillon :
Mgr Pelt, évêque de Metz de 1919 à 1937.
Ci-dessous :
Le château de Neufgrange (Moselle),
construit aux environ de 1760,
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